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La conférence des oiseaux
de Jean-Claude Carrière      d’après le poème Manteq Ol-Teyr de Farid Uddin Attar
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Durée: 1h20
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C réé en 2018, ce spectacle nous plonge dans 
les pratiques traditionnelles du jeu d’acteur : le 
masque et le mime. Il fallait une troupe très 

soudée pour relever le défi de donner corps et âme à la 
trentaine de personnages de ce récit. Nous y retrouvons 
avec plaisir Jessica Vedel, François Kergourlay et Nils 
Öhlund, déjà présents dans les deux mises en scène de 
Guy Pierre Couleau que le Passage a accueillies : Les 
mains sales (2011) et Guitou (2015). A leurs côtés, 
sept autres interprètes vont, comme eux, connaître des 
métamorphoses qui marqueront à jamais leurs person-
nages. L’un d’eux, Shahrokh Moshkin Ghalam, qui a joué 
de grands rôles sous la direction d’Ariane Mnouchkine 
et fut pendant de longues années pensionnaire de la 
Comédie française, a l’avantage de pouvoir jouer certains 
passages du texte dans sa langue originale. Ecoutons-le, 
écoutons-les, cette fable est riche d’enseignements.

Robert Bouvier | directeur

Recette maison

La conférence des oiseaux est l’un des plus 
célèbres contes soufis, dont le Persan 
Farid Uddin Attar (1142-1220) créa l’un 

des plus beaux textes poétiques de tous les temps. Ce 
récit initiatique, allégorie du chemin vers l’illumination 
entrecoupée de contes et d’anecdotes, demeure à 
jamais l’un des joyaux de la spiritualité musulmane. 
Par des textes courts et dans un style captivant, Attar, 
considéré comme « l’âme du soufisme » par le grand 
poète Rûmî, diffusait la doctrine selon laquelle Dieu 
n’est pas extérieur ou en dehors de l’univers, mais 
constitutive de la totalité de l’existence. De ce récit, 
Jean-Claude Carrière a extrait une remarquable œuvre 
théâtrale, mise en scène par Peter Brook en Avignon 
en 1979. Depuis cette création qui fait référence, ce 
texte n’a plus été mis en scène en français autrement 
que dans des cercles non professionnels.

Mise en bouche



Prochainement

t h é â t r e  m u s i c a l

Ombres du Minotaure
livret Julien Mages, musique originale Michèle Reverdy
par Papageno.Corp et le Nouvel Ensemble 
Contemporain, avec Controluce Teatro d’Ombre

Dans cette pièce onirique s’emparant du mythe de 
Thésée et du Minotaure, l’habileté et la sensibilité de 
la compagnie turinoise Controluce, associées aux fiévreux 
monologues de l’auteur suisse Julien Mages, plongent le 
spectateur dans un labyrinthe particulièrement fascinant.    

je 24 janvier | 20h

Passage de midi – concert

En collaboration avec la Haute école de musique 
Sonates pour violon et piano, Francis Poulenc
Sonate no1 en La Majeur, Opus 13, Gabriel Fauré 

me 30 janvier | 12h15 · grande salle

Participez à notre livre d’or vidéo !

Un coup de cœur, une suggestion, un souvenir : laissez 
votre témoignage dans le vidéomaton de la billetterie !

Entrée  r é s u m é

Le récit raconte comment trente 
oiseaux pèlerins se mirent en 

quête du mythique Simorg afin de l'élire 
comme roi. Au terme d’une épopée mys-

tique, existentielle et riche en péripéties, 
ils firent une découverte fondamentale 
qui interroge le rapport de l’humanité au 
monde et au divin.

Plat principal  n o t e  d ’ i n t e n t i o n

Ce texte d’exception parle de ce 
que nous sommes. Il traite de 

notre humanité, de nos souffrances, de 
nos beautés et décrit avec une dimension 
poétique et évidemment théâtrale, les 
chemins que nous devrions emprunter 
tout au long de notre vie pour accéder à 
la découverte de ce que nous sommes. 
Toutes ces espèces d’oiseaux, connues 
et inconnues, sont la métaphore des 
espèces humaines et animales qui 
s’expriment ensemble, à visages enfin 
découverts, désireuses de construire un 
monde de paix et de tolérance. L’aventure 
collective qu’est le théâtre trouve ici sa 
forme d’expression idéale et les histoires 
qui peuplent le récit, les unes après les 
autres, sont autant de moments très 
imagés pour un groupe de comédiens 
en connivence. Rien de préconçu et pas 
de recherche d’effets dans le jeu des 
acteurs. Une simplicité et une évidence 
sont les règles du jeu. Mais pour emporter 

les spectateurs dans l’exploration d’eux-
mêmes, comment représenter des 
oiseaux sur la scène sans tomber dans 
une imagerie naïve et plate ? Ce défi a 
constitué l’enjeu principal de l’esthétique 
à appliquer pour le spectacle. J’ai choisi 
de travailler avec Kuno Schlegelmilch, 
maquilleur et facteur de masques pour 
Patrice Chéreau (La reine Margot) ou Bob 
Wilson (Les fables de La Fontaine). Je lui 
ai confié le soin de proposer des masques 
crédibles et légers pour représenter ces 
oiseaux. Ils ont été élaborés sur mesure et 
en lien avec les costumes des nombreux 
personnages interprétés dans le récit. 
L’espace de jeu est lui symbolique et très 
simple d’apparence. Ce texte magnifique 
ne nécessite pas de décor à proprement 
parler, mais bien plus exactement d’un 
espace.

Guy Pierre Couleau 
metteur en scène

Dessert  e x t r a i t

Au départ apparut une goutte 
d’eau, qui dessina les plus 

belles formes ; mais celles-ci étaient 
toutes éphémères. Aussi dure ou 
complexe que soit la matière, sache 
bien qu’elle a l’eau pour principe. Mais 
tout ce qui a l’eau pour fondement n’a 

pas plus de réalité qu’un songe, qu’un 
mirage. Personne n’a jamais considéré 
l’eau comme un élément stable. Comment 
une construction sur l’eau pourrait-elle 
être indéfiniment solide ?

Farid Uddin Attar
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Pour d’autres plats,
avant ou après les spectacles
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032 717 79 07 | www . theatredupassage . ch | application iPhone/Android

Retrouvez-nous sur

pour les gourmands
La conférence des oiseaux, Farid Uddin Attar, Guy Trédaniel éditeur, novembre 2010


